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Nous avons vu comment l’Esprit habite dans le chrétien. Nous allons voir, à présent, d’autres
aspects de l’œuvre du Saint-Esprit en faveur du chrétien. Est-ce que l’Esprit est à l’œuvre de nos jours
en faveur des chrétiens ? Si oui, de quelle manière ?

IL EST UNE RESSOURCE POUR LA VIE SPIRITUELLE
Le Saint-Esprit est tout d’abord une ressource pour la vie et le renouveau spirituels. Jean 7.38–39

dit : “Celui qui croit en moi, des fleuves d’eau vive couleront de son sein, comme dit l’Ecriture”. Au
contraire d’une citerne qui doit être régulièrement remplie, un fleuve ne cesse de couler car il dispose
de sources d’eau. Jésus n’a pas dit de quelle manière l’Esprit agit comme une ressource spirituelle.
Nous n’avons pas à spéculer là-dessus mais devons accepter le fait que le chrétiens disposent d’une
ressource pour la vie spirituelle grâce à l’Esprit Saint. De toute évidence celles et ceux qui négligent la
Parole de Dieu ou qui vivent en opposition à sa volonté ne peuvent pas s’attendre à voir des fleuves
d’eau couler de leur sein.

IL NOUS A LIBERES DE LA LOI DU PECHE ET DE LA MORT
Romains 8.2–3 dit ceci : “En effet, la loi de L’Esprit de vie en Christ-Jésus m’a libéré de la loi du péché

et de la mort. Car — chose impossible à la loi, parce que la chair la rendait sans force — Dieu, en
envoyant à cause du péché son propre Fils dans une chair semblable à celle du péché, a condamné le
péché dans la chair.” La loi de Moïse, avec ses règles gravées sur de la pierre et non sur le cœur, a
produit la mort (2 Co 3.6). Bien trop souvent les lois de Dieu n’étaient que des lettres gravées sur de
la pierre au lieu de transformer l’homme afin qu’il ait des désirs en accord avec la volonté de Dieu (Rm
2.27–29). En tant que chrétiens nous sommes libérés de la loi afin de servir sous le régime nouveau de
l’Esprit et non plus sous le régime ancien de la lettre (Rm 7.6b). En coopérant avec l’Esprit, celui-ci nous
aide à circoncire notre cœur. Nos passions mauvaises seront ainsi ôtées et nous serons libérés de la loi
du péché et de la mort (Rm 8.2).

La Parole de Dieu (2 Tm 3.16–17) nous apprend comment coopérer avec l’Esprit. Il peut nous
donner la force dont nous avons besoin (Ep 3.16 ; 1 Jn 4.4) dans notre effort pour surmonter le monde
et pour nous conformer à sa Parole. Mais il ne peut faire cela que lorsque nous sommes prêts à faire

“En effet, ceux qui vivent selon la chair ont les tendances de la chair, tandis que ceux
qui vivent selon l’Esprit ont celles de l’Esprit. Avoir les tendances de la chair, c’est la
mort ; avoir celles de l’Esprit, c’est la vie et la paix. Car les tendances de la chair sont
ennemies de Dieu, parce que la chair ne se soumet pas à la loi de Dieu, elle en est même
incapable” (Rm 8.5–7).
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les efforts nécessaires (2 Co 7.1).

IL NOUS CONDUIT
Troisièmement, l’Esprit nous conduit dans

la vie chrétienne. “Car tous ceux qui sont con-
duits par l’Esprit de Dieu sont Fils de Dieu”
(Rm 8.14). La question n’est pas de savoir si
nous pouvons être conduits par l’Esprit mais
comment nous pouvons l’être. Nous devenons
chrétiens, nous naissons spirituellement, grâce à
la Parole (1 P 1.23). Nous ne pourrions pas obéir
à Jésus sans connaître ses commandements (Mt
28.20).

L’Esprit a fait connaître la Parole de Jésus (Jn
14.26) aux apôtres et aux prophètes (Ep 3.3–5).
En suivant cette Parole les hommes se laissent
conduire par l’Esprit. Ceux qui suivent des
enseignements venant des hommes se laissent
conduire par les hommes. Nous devons vivre
par l’Esprit, marcher par l’Esprit (Ga 5.16, 25).
Cela signifie que nous devons marcher dans la
vérité (2 Jn 4 ; 3 Jn 3–4) qui fut révélée par l’Esprit
(Jn 16.13). En étant conduits par l’Esprit nous ne
sommes plus sous la loi (Ga 5.18) mais sous la
grâce (Rm 6.14). Pour demeurer dans la grâce
nous devons produire le fruit révélé par l’Esprit
(Ga 5.22–23) et non plus vivre selon les passions
et la chair (Ga 5.19, 21). L’Esprit ne met pas ces
qualités en nous sans notre participation ; nous
devons être de ceux qui sèment pour l’Esprit et
non pour la chair (Ga 6.8).

IL REND TEMOIGNAGE QUE NOUS
SOMMES ENFANTS DE DIEU

Nous lisons aussi que l’Esprit rend témoig-
nage à notre esprit que nous sommes enfants de
Dieu (Rm 8.16). Quel est le témoignage de l’Esprit
et quel est celui de notre esprit ?

Paul ne dit pas que l’Esprit rend témoi-
gnage à notre esprit en lui parlant directement.
L’apôtre parle de l’accord entre notre esprit et
l’Esprit et du fait que les deux rendent le
même témoignage : que nous sommes enfants
de Dieu.

Notre témoignage est la foi que nous avons
(1 Jn 5.10). Mais quel est le témoignage de
l’Esprit ? Le témoignage de l’Esprit se trouve
dans le message qu’il a révélé (Hé 10.15). Jean a
rendu témoignage à Jésus en parlant de Jésus (Jn
1.15). De la même manière l’Esprit a rendu
témoignage à Jésus en parlant de Jésus dans la

révélation, la Parole de vérité (Jn 15.26–27 ; 1 Jn
5.7). Les paroles de Jésus sont la source de la vie
(Jn 6.63 ; 12.49–50). Notre esprit atteste que nous
sommes entrés dans une vie nouvelle en devenant
enfants de Dieu ; cela s’est fait à travers les
enseignements de Jésus révélés par l’Esprit ;
c’est alors que notre témoignage correspond au
témoignage de l’Esprit Saint.

L’Esprit rend témoignage de ceux qui sont
nés de nouveau grâce à la vérité de la Parole de
Dieu (1 P 1.22–23), ceux qui ont foi en Jésus, ont
été baptisés en lui, qui sont ainsi devenus enfants
de Dieu (Ga 3.26–27) et ont débuté une nouvelle
vie (Rm 6.4). Lorsque nous avons fait cela, lorsque
nous sommes nés de nouveau à une vie
nouvelle (1 Jn 2.29), nous pouvons alors rendre
témoignage aux côtés du témoignage de l’Esprit
Saint. Nous pouvons aussi avoir l’assurance
d’être enfants de Dieu (1 Jn 5.10). Celui qui
n’accepte pas l’enseignement de l’Ecriture, qui
voudrait témoigner qu’il est enfant de Dieu sans
la Parole de Dieu, ne peut rendre un témoignage
en accord avec le témoignage rendu par l’Esprit.
En somme, celui-là donne un faux témoig-
nage sur son salut. Notre témoignage est vrai
uniquement lorsqu’il est en accord avec le
témoignage donné par l’Esprit. Nous ne
sommes enfants de Dieu que lorsque ces deux
témoignages s’accordent.

L’ESPRIT NOUS AIDE DANS LA PRIERE

De même aussi l’Esprit vient au secours de
notre faiblesse, car nous ne savons pas ce qu’il
convient de demander dans nos prières. Mais
l’Esprit lui-même intercède par des soupirs
inexprimables ; et celui qui sonde les cœurs
connaît quelle est l’intention de l’Esprit : c’est
selon Dieu qu’il intercède en faveur des saints
(Rm 8.26–27).

L’œuvre de l’Esprit est liée à celle de Jésus par
qui nous avons accès au Père par un seul Esprit
(Ep 2.18). C’est peut-être ainsi que nous pouvons
prier en Esprit (Ep 6.18 ; voir Jude v. 20).

L’Esprit ne produit pas de soupirs dans nos
prières. Il donne un sens à nos pauvres efforts
pour communiquer avec Dieu. Il traduit les aspi-
rations profondes pour lesquelles nous n’avons
pas de mots, et les communiquer à notre Père.
Barklay M. Newman et Eugene A. Nida disent :
“L’Esprit est en communion parfaite avec le
Père et n’a pas besoin de mots pour exprimer



3

ce qu’il veut dire1.”
L’Esprit connaît nos intentions et nos faibles

prières et les fait connaître au Père ; dans ce sens
il intercède pour nous. Il fait connaître au Père ce
que nous aimerions lui dire. Cependant, Jésus
est le médiateur entre nous et Dieu (1 Tm 2.5),
notre intercesseur (Rm 8.34). Il ne communique
pas simplement nos pensées vers Dieu, il plaide
notre cause (Hé 7.25).

Ce texte ne parle pas du parler en langues.
Franz J. Leenhardt note ceci : ”Ce passage biblique
concerne tous les chrétiens alors que le parler en
langues est un don charismatique qu’ont reçu
quelques-uns2.”

IL EST LE SCEAU DE NOTRE
APPARTENANCE AU CHRIST

Ephésiens 1.13 enseigne que l’Esprit a scellé
notre appartenance au Christ pour le jour de la
rédemption (Ep 4.30) ; nous sommes marqués du
sceau de l’Esprit qui a été mis dans nos cœurs
(2 Co 1.22 ; 5.5).

Nous recevons le Saint-Esprit au baptême
(Ac 2.38) parce que nous avons obéi à Jésus (Ac
5.32). Ces deux textes et l’ensemble de la Bible
ne disent jamais que nous devons avoir un sen-
timent par lequel nous connaissons la présence
de l’Esprit en nous. Notons un texte de Jean
qui est caractéristique : “Celui qui garde ses
commandements demeure en Dieu, et Dieu en
lui ; et nous reconnaissons à ceci qu’il demeure

en nous, par l’Esprit qu’il nous a donné” (1 Jn
3.24). Ce verset ne nous dit pas de quelle façon
nous connaissons qu’il demeure en nous, si c’est
au travers de la Parole écrite ou non. Ce verset ne
peut servir de preuve pour dire comment l’Esprit
s’y prend pour attester sa présence en nous.

Notre assurance doit reposer sur le fait que
nous avons répondu à la volonté de Jésus afin de
devenir les enfants de Dieu (Ga 3.26–27) et que
de ce fait nous avons reçu l’Esprit (Ga 4.6). Nous
pouvons, par la foi, accepter les vérités bibliques
sur la présence active de Dieu (Ep 3.17). C’est en
nous fondant sur la Parole de Dieu que nous
acceptons la vérité selon laquelle nous avons un
esprit humain en nous (Za 12.1) alors que nous
ne pouvons pas voir ou sentir cet esprit. Nous
devons accepter de la même manière la présence
de l’Esprit en nous.

La présence de l’Esprit en nous n’est pas
quelque chose qui dépend d’un sentiment ou
d’une sensation empirique ; dans ce cas Paul
n’aurait pas eu besoin d’écrire aux Corinthiens
pour qu’ils sachent que l’Esprit était présent en
eux (1 Co 6.19). Il aurait, dans ce cas, rappelé le
sentiment, la sensation ou la manifestation attes-
tant cette présence de l’Esprit.

Les chrétiens peuvent avoir l’assurance que
l’Esprit est présent en eux, qu’ils sont scellés par
lui, qu’ils l’ont reçu en sceau pour le jour de la
rédemption, en se fondant sur la Parole de Dieu.

L’ESPRIT PRODUIT DU FRUIT
DANS NOTRE VIE

En suivant les enseignements de l’Esprit les
chrétiens peuvent croître dans les qualités qui
constituent le fruit de l’Esprit : l’amour, la joie, la
paix, la patience, la bonté, la bienveillance, la

1 Barklay M. Newman and Eugene A. Nida, A Translator’s
Handbook on Paul’s Letter to the Romans (London : United
Bible Society, 1973), 164.

2 Everet F. Harrison, Romans, The Expositor’s Bible Com-
mentary, vol.10, Romans — Galatians, gen. ed. Frank E.
Gaebelein (Grand Rapids, Mich. : Zondervan, 1976), 96.

L’ŒUVRE DU SAINT-ESPRIT DANS LA VIE DES CHRETIENS
1. Il nous libère de la loi du péché et de la mort (Rm 8.2–8).
2. Il nous ressuscitera (Rm 8.11).
3. Il vient à notre aide dans la prière (Rm 8.26 ; Ep 6.18).
4. Il intercède en notre faveur (Rm 8.26–27).
5. Il nous conduit (Rm 8.14).
6. Il est notre sceau pour le jour de la rédemption (2 Co 1.22 ; Ep 1.13–14 ; 4.30).
7. Il est en communion avec nous (2 Co 13.14).
8. Il nous donne accès au Père (Ep 2.18).
9. Il fortifie notre homme intérieur (Ep 3.16).

10. Il donne l’unité (Ep 4.3).
11. Il nous sanctifie (2 Th 2.13).
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douceur, la maîtrise de soi (Ga 5.22–23 ; voir en
outre Rm 8.23). Nous devons faire mourir les
désirs de la chair (Ga 5.24 ; Ep 4.22 ; Col 3.8) et
grandir dans les qualités qui constituent le fruit
de l’Esprit (Ep 4.23–24 ; Col 3.10–14). Nous de-
vons rechercher et développer ces qualités :

l’amour Jean 13.34 ; Colossiens 3.14
la joie Philippiens 4.4 ; 1 Thessaloniciens 5.16
la paix Philippiens 4.6–7 ; Hébreux 12.14
la patience 2 Corinthiens 6.6 ; Ephésiens 4.2
la bonté Colossiens 3.12 ; 2 Pierre 1.7
la bienvie- Ephésiens 5.9 ; 2 Thessaloniciens 1.11
llance
la fidélité Apocalypse 2.10c
la douceur 1 Timothée 6.11 ; Tite 3.2
la maîtrise 2 Pierre 1.6
de soi

Paul n’a pas dit que le fruit de l’Esprit nous
est donné miraculeusement. Il nous exhorte
plutôt à nous revêtir de ces qualités (Col 3.12).

L’ESPRIT EST A LA BASE
DE L’UNITE

Les disciples de Jésus doivent conserver
l’unité de l’Esprit par le lien de la paix (Ep 4.3).
L’Esprit est un (Ep 4.4), il a révélé la vérité (Jn
16.13) qui constitue un corps de doctrine unifié
et produit la foi (Ep 4.5). Nous devons combattre
pour la foi délivrée une fois pour toutes (Jude 3)
et c’est ainsi que nous maintenons l’unité voulue
par l’Esprit. Cette unité est fondée sur un
comportement juste (Ep 4.1–3) et la structure
voulue de Dieu (Ep 4.4–6).

L’unité dépend de la croissance à la res-
semblance de Jésus (Ep 4.13). C’est en ressemblant
davantage à Jésus que nous sommes plus unis
dans l’Esprit. Ceux qui sont attirés par Jésus (Jn
12.32) et qui le prennent pour unique berger (Jn
10.11, 14) sont un. Les divisions et la dispersion
du troupeau proviennent des mauvais bergers
qui nous éloignent de Jésus (Ac 20.29–30).
L’œuvre de l’Esprit est ainsi la seule base sur
laquelle nous pouvons être unis selon la volonté
de Jésus (Jn 17.20–23).

L’ESPRIT NOUS DONNE LES
ARMES SPIRITUELLES

Ephésiens 6.11 nous exhorte à revêtir toutes
les armes de Dieu, afin de pouvoir tenir ferme
contre les manœuvres du diable. L’épée de
l’Esprit, qui est la Parole de Dieu, est une de ces
armes (Ep 6.17). Cette épée spirituelle peut servir
à la défense ou à l’attaque. David parle de la

Parole de Dieu qui protège : “Je serre ta promesse
[ou parole] dans mon cœur, afin de ne pas pécher
contre toi” (Ps 119.11). La Parole de Dieu peut
aussi avoir un rôle offensif par l’annonce de
l’Evangile (Ac 8.4).

L’épée de l’Esprit sert à vaincre notre ennemi,
le diable. Extérieurement, l’Esprit nous aide à
combattre le péché, en nous fournissant les armes.
Intérieurement, il nous aide en nous donnant la
force qu’il nous faut (Ep 3.16 ; 1 Jn 4.4).

L’ESPRIT NOUS GUIDE
POUR ADORER ET SERVIR DIEU

Nous devons rendre à Dieu notre culte par
l’Esprit de Dieu (Ph 3.3). Le mot “culte” est le
verbe latreuo qui est souvent traduit par “servir”
et parfois par “adorer” “[rendre un] culte”. Nous
devons servir Dieu en nous fondant sur les direc-
tives de l’Esprit. Le travail dans le Seigneur n’est
pas en vain (1 Co 15.58) et le service accompli par
l’Esprit est aussi d’une grande valeur devant Dieu.

Le verbe proskuneo (adorer) décrit notre ado-
ration de Dieu (Jn 4.23–24). Notre culte doit
résulter de l’harmonie entre notre esprit et la
vérité qui se trouve en Jésus (Jn 1.14, 17 ; 14.6) et
nous a été révélée par l’Esprit (Jn 16.13). Notre
service à Dieu doit se faire dans le cadre de la
sainteté qui se trouve dans l’Esprit.

L’ESPRIT NOUS SANCTIFIE
Les chrétiens sont sanctifiés par l’Esprit :

Quant à nous, frères bien-aimés par le
Seigneur, nous devons continuellement rendre
grâces à Dieu à votre sujet, car Dieu vous a
choisis dès le commencement pour le salut, par
la sanctification de l’Esprit et par la foi en la
vérité (2 Th 2.13).

(Elus) selon la prescience de Dieu le Père, par la
sanctification de l’Esprit, pour l’obéissance et
l’aspersion du sang de Jésus-Christ (1 P 1.2).

Le bienfait de la sanctification vient de la Parole
de vérité que Dieu nous a donnée et qui nous
sanctifie (Jn 17.17), nous met à part au service de
Dieu3.

Les chrétiens ne doivent pas se consacrer aux
buts mauvais que propose le monde mais doivent
être transformés (Rm 12.1–2) à l’image de Jésus

3 La racine du verbe hagiazo, “sanctifier” (et les formes
de l’adjectif, hagios, “saint” ; du nom hagiasmos , “sanctifi-
cation”) “signifie mettre à part”, “consacrer à un usage
spécial”.
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(2 Co 3.17–18). Grandir en sainteté (2 Co 7.1) est
notre responsabilité. Conduits par la Parole
révélée de Dieu nous serons sanctifiés, séparés
du mal qui nous entoure en ce monde, car nous
produirons le fruit de l’Esprit dans notre vie.

On peut prendre un torchon pour essuyer
des assiettes, nettoyer par terre ou laver les vitres.
Mais nous n’employons pas le drapeau de notre
pays pour les mêmes tâches. Le drapeau est mis
à part et représente notre pays. De même qu’un
drapeau est mis à part, les chrétiens sont aussi
mis à part. Ils sont sanctifiés, ou consacrés, au
service des desseins éternels de Dieu par l’œuvre
de l’Esprit. Nous ne devons plus nous adonner
aux choses de ce monde. Nous devons nous

adonner à servir Jésus en suivant les instructions
laissées par l’Esprit.

CONCLUSION
Le Saint-Esprit occupe une place majeure

dans la vie des chrétiens. Par l’Esprit nous avons
reçu la révélation, la direction, la force et bien
d’autres bienfaits. L’Esprit bénit notre vie par
son action lorsque nous suivons les vérités qu’il
nous a données. C’est grâce à l’Esprit que nous
avons pu débuter notre vie en Christ et que nous
pouvons la poursuivre aujourd’hui. C’est aussi
grâce à l’action de l’Esprit que nous pourrons
aller au ciel pour être avec le Père, le Fils et le
Saint-Esprit. ◆
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“Toutes les Eglises du Christ vous saluent” (Rm 16.16).

LE DON DU SAINT-ESPRIT

Qui ?

Comment ?

Quoi ?

Pourquoi ?

Quand ?

Le baptême
du Saint-Esprit

L’imposition des
mains des apôtres

La présence
du Saint-Esprit

Quelques-uns : les apôtres
et Corneille (et Paul ?)

Ac 2 ; 10

Le Christ
Mt 3.11 ; Jn 1.33

Un pouvoir miraculeux
 Ac 2 ; 10

Pour révéler et confirmer
 la vérité de Dieu
Jn 14.26 ; 1 Co 2.13

A cessé vers l’an
61–63 après J.-C.

Ep 4.5

Certaines chrétiens
du premier siècle
Ac 8.12–18 ; 19.6

Les Apôtres
Ac 8.18 ; 19.6 ;

Rm 1.11 ; 2 Tm 1.6

Pouvoirs miraculeux limités
1 Co 12.1–10

Pour maintenir l’Eglise jusqu’à
la rédaction complète du NT

Ac 12—17 ; Hé 2.3–4

Cessèrent lorsque les apôtres
et  ces chrétiens moururent

1 Co 13.8–13

Tous les chrétiens
Ac 2.38 ;  5.32 ; Ga 4.6

Par Dieu, à partir
du baptême dans l’eau

Ac 2.38 ; 5.32

Non miraculeux,
comme sceau de filiation

Ep 1.12–14

Pour venir en aide
et fortifier les chrétiens
Rm 8.9–11, 13–15, 26–27

Continue
 Ac 2.38 ; 5.32 ;
Rm 8.9 ; Ga 4.6


